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Strasbourg, le 3 avril 1962,

Cher And,

) Je suls, en eifet, & peu prés rétabli, vais non
état exige enwore malheureusenent besucoup de reposS.

I1 eet exoet que depuis des wmdes nous recevons
répulidrenent des projete d'hy&ym europdens, Vous
muwia les consulter icl & lfoccasion d'une prochaine
visi car dans ce domaine cxirSmement délioat, j‘hﬁ-—
aimmiﬁ& faire un choix. Or, y & des choses gul e
gont pas nouvaigses et 1l y en & d autres qui fersient

/resser les cheveux sur 1o tsétc 4'un chauve!

“'m@em comweni, ces textes sont fort nombreux,
sénéralevent accoupagnéds de musique et il nous serait
imposaible de les fudre recopier.

51 vous vous intéressez su problime, Jo vous dirais
que ma propre opinion est qu‘ i1 faut éviter de lancer wwe
nouvelle et gueleongue musiguette, el quo je serais axtré‘«-
nement favorable & ‘aﬁ@tﬁm& de qmmma phraszes d'une
partition compmue, counme, a 3.a Jeie“
de Beethoven ou ‘*’ﬁﬁyal émwﬂ de mmz. On pourrait
y adapter des paroles qul devraient 8ire exirSmement
simples ot dviler certaines des complications avec lesquolles
nos faigeurs 4d%institutions ouropdenmnes se torturent trop
souvent 1'esprit,

Bisn coriialenmemt 3 wous,

Bongiour van Al
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LA HAYD = vnyoedos. Poul M.G. TEVY,
Directour de 1'Information.



